
4 ◆ mars 2016 - Chronique

Toute la Bible présente la miséricorde de 
Dieu ; mais parmi tous les  livres de la Bible, 
il en est un qui l’annonce particulièrement : 
l’Évangile de Saint Luc, souvent appelé 
l’Évangile de la miséricorde. L’année 
jubilaire nous  invite à une lecture du 
troisième évangile pour y redécouvrir le 
cœur du Père à travers la venue et la vie de 
Jésus, et pour que ses disciples mettent 
en pratique sa parole : va, et toi aussi, fais 
de même.  

La miséricorde est plus large 
que le pardon
L’appellation  « Évangile de la miséricorde » 
peut nous faire penser spontanément aux 
fameuses paraboles qui restent gravées 
dans nos mémoires, par exemple  celle de 
la brebis perdue ou celle du fils perdu et 
retrouvé (l’enfant prodigue), au chapitre 15. 
De fait, une lecture habituelle et rapide de 
l’Évangile et la pratique des célébrations 
pénitentielles  nous ont rendus sensibles 
à la dimension du pardon. Est-ce la seule 
raison pour laquelle cet Évangile est appelé 
Évangile de la miséricorde ?
La miséricorde de Dieu n'est pas seulement 
un pardon pour nos fautes, c'est le désir 
immense du cœur de Dieu de voir la 
communion se réaliser, avec Lui et entre les 
hommes. D’où l’insistance de Luc de nous 
montrer un Dieu plein d’élan pour chercher 

la brebis perdue ou rempli de patience pour 
attendre le fils prodigue… Un Dieu sensible 
à toute personne en difficulté...et comblé 
de joie lorsque l’harmonie est accomplie.
Progressant dans notre lecture,  remarquons 
l’émotion de Jésus en voyant la veuve de 
Naïm éplorée (7, 13-17) et ressuscitant son 
fils…la parabole du bon Samaritain (10, 29-
37), évoquant le Christ qui se penche sur 
l’humanité blessée… Au fil des pages, bien 
d’autres  scènes révèlent la vision de Luc 
: Dieu n’a jamais cessé de manifester sa 
miséricorde.

Dieu porte l’histoire de son 
peuple et de l’humanité
Dès les premières pages de son Évangile, 
Luc annonce cette Bonne Nouvelle si 
attendue depuis tant de siècles : avec Jésus 
sa promesse s’accomplit : le Seigneur a 
fait éclater sa miséricorde, dit le vieux 
prêtre Zacharie dans le chant du Benedictus 
(1, 68-79) ; le Seigneur  se souvient de 
sa miséricorde, chante Marie dans le 
Magnificat (1, 46-55). À l’Office du matin et 
du soir nous chantons la miséricorde de 
Dieu. Oui, Dieu reste fidèle à son Alliance. 
Eternel est son amour ! Notons que ces 
récits de l’enfance sont propres à Luc.  
Au-delà de la poésie, il nous faut entendre 
que Dieu a des entrailles de mère et que 
Jésus nous montre la miséricorde du Père. 

Heureux qui fait miséricorde

La Bonne Nouvelle de Saint Luc :  
Sa miséricorde s’étend d’âge en âge  

(Lc 1,50)

E n présentant le Jubilé extraordinaire de la Miséricorde, le Pape François 
a écrit : il y a des moments où nous sommes appelés de façon encore 
plus pressante, à fixer notre regard sur la miséricorde, afin de devenir 

nous aussi signe efficace de l’agir du Père. La miséricorde aurait-elle un visage ?
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Jésus visage de la miséricorde 
du Père 
Au fil de notre lecture, il faudrait nous laisser 
pénétrer par toutes les rencontres et les 
attitudes de Jésus. Luc va montrer un Jésus  
ému de compassion. Ses gestes et ses 
paroles transforment les gens et les mettent 
en marche. La pécheresse : elle s’est sentie 
tellement aimée qu’elle a eu le courage 
d’aller vers Lui et de repartir confiante, 
ta foi t’a sauvée, va en paix (7, 36-50). 
Zachée : aujourd’hui le salut est entré 
dans cette maison… le Fils de l’Homme 
est venu chercher et sauver ceux qui 
étaient perdus… Luc met en scène 
des pécheurs, des exclus, des gens qui 
ferment leur cœur et d’autres qui changent 
de vie ayant rencontré un visage du cœur 
de Dieu. Cela se manifestera jusqu’à la fin ; 
souvenez-vous des paroles de Jésus en 
croix, remplies d’abandon confiant : Père, 
pardonne-leur, ils ne savent pas ce qu’ils 
font…et au larron : Aujourd’hui tu seras 
avec moi… Père, en tes mains je remets 
mon esprit (23, 33.43.46).

Soyez miséricordieux comme 
votre Père est miséricordieux 
(6, 36)

Relire l’Évangile avec cette perspective 
peut élargir notre vision de l’amour du Père, 
renouveler le sens de nos activités et du 
regard à porter sur les autres. L’aujourd’hui 
du Salut, c’est faire œuvre de libération 
avec Jésus (4,18-21). Luc nous invite  à 
marcher sur ce chemin pascal confiant en 
la bonté sans mesure du Père. L’accueil de 
cette Bonne Nouvelle engendre la joie et 
le partage de cette révélation à d’autres. 
Devant l’urgence et la gravité des drames 
du monde, souhaitons que l’Évangile de 
la Miséricorde inspire des réponses qui 
révéleront le cœur de Dieu.
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